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Planification et régulation économique

AHMED SOUAMES[*]

Un modèle de planification optimale de l'investissement pour
l'Algérie

Résumé :

Dans ce document, on tente de mettre au point un modèle de contrôle
optimal.  Se  plaçant  dans  le  cadre  d'une  économie  planifiée,  on
cherche à éclairer les voies permettant la meilleure utilisation possible
des  ressources  en  travail,  en  capital,  ainsi  que  des  ressources
naturelles (notamment les hydrocarbures).

L'intérêt  de  ce  modèle  est  de  se  prêter  facilement  à  un  travail  de
simulation.  C'est  ainsi  qu'on  a  effectué  pour  l'Algérie  plusieurs
simulations  et  dégagé  les  trajectoires  optimales  des  variables  de
contrôle (emploi, investissement, taux d'extraction de la ressource).

I. Introduction

Dans  la  littérature  concernant  l'économie  des  ressources  naturelles
non renouvelables (SOUAMES, 1978), on a fait une très petite place à
l'analyse  des  politiques  optimales  d'épuisement  de  ces  ressources
dans le cadre d'une économie ouverte.

Si cette analyse n'apporte  rien de plus sur  le plan mondial, elle peut
s'avérer importante pour un pays riche en ressources et possédant la
structure d'une économie sous­développée.

Dans  la  réalité économique, nous observons que, dans  la plupart de
ces  pays,  l'exportation  des  matières  premières,  vers  les  pays
industrialisés,  a  représenté  une  part  considérable  de  leurs
exportations. En même  temps,  ils  reçoivent des pays  industriels des
biens  d'équipement  nécessaires  à  leurs  programmes  de
développement.

Dans  ce  travail,  on  prendra  le  cas  d'un  pays  (ou  un  ensemble  de
pays)  commerçant  avec  le  monde  extérieur  et  désireux  de  se
développer,  à  partir  d'une  ressource  naturelle  non  renouvelable.  Ce
problème  a  déjà  fait  l'objet  d'une  étude  détaillée  (M.L.F.  FERHAT,
1975).  Il  a  été  suggéré  qu'un  modèle  donnant  des  solutions
économiques  intéressantes  devrait  inclure  dans  ses  variables,  les
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termes  de  l'échange,  l'investissement  étranger,  les  mouvements  de
capitaux entre pays, etc...

A  ce  sujet,  l'étude  de  DASGUPTA,  EASTWOOD  et  HEAL  (1978)
cherche  à  savoir  jusqu'où  les  ressources  devraient  être  exportées
plutôt  qu'utilisées  dans  le  pays  même.  Selon  ces  auteurs,  les
ressources sont essentielles à la production (domestique), l'économie
dispose de trois actifs (le capital domestique, le capital étranger et les
ressources)  et  le  progrès  technique  est  «positif».  Les  auteurs  ont
montré  que  si  le  taux  de  rendement  sur  les  actifs  étrangers  est
exogène,  alors  le  taux  d'équipement  des  ressources  serait
indépendant, aussi bien du  taux social d'escompte que de  l'élasticité
de l'utilité marginale.

Force  est  de  constater  que  ce  modèle  n'est  valable  que  pour  une
économie  riche  en  ressources,  qui  n'a  pas  de  problème  de  sous­
emploi, qui a une certaine maturité économique et dont la production
est  très  dépendante  des  ressources.  Il  n'y  est  pas  tenu  compte  des
conditions de production propres aux économies sous­développées et
des  conditions  de  la  demande  et  des  coûts  (ou  de  production)
spécifiques à ces ressources.

Dans  la présente étude,  je considérerai une économie où  le progrès
technique  est  stagnant  et  où  la  ressource  en  question  n'est  pas
essentielle à la production d'un bien de consommation ou de capital.
C'est  un  modèle  de  contrôle  optimal  développé  à  base  de  temps
discrète, au moyen de l'analyse de période. Il est, à ce titre, différent
d'un modèle déjà étudié[**], où la base du temps était continue.

De plus, les variations des prix sont considérées explicitement.

2. Le modèle

Le modèle proposé porte  sur  la dynamique de décision. Ce  type de
modèle est construit généralement à partir de trois éléments :

– définition de l'objectif à atteindre ;
– élaboration  d'un  ensemble  d'équations  décrivant  la  structure
présente de l'économie ;
– définition  des  variables  de  décision  qui  sont  disponibles  pour
contrôler la direction de l'économie.

L'objectif fondamental qu'on se propose d'atteindre est de déterminer
les  trajectoires  optimales  des  variables  de  contrôle,  c'est­à­dire  des
trajectoires qui maximisent l'objectif en question.

Dans ce modèle, il s'agit de maximiser un indice d'utilité collective en
respectant certaines contraintes caractérisant le système économique
considéré.

On se place dans  le cadre d'une économie planifiée et on cherche à
utiliser au mieux,  jusqu'à un horizon fini,  les  ressources en capital et
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en  travail  dans  le  cadre  d'une économie ouverte  où  on  exporte  une
ressource naturelle.

Cette étude comprend quatre parties :

1/  La  présentation  des  hypothèses  d'un modèle  de  contrôle  optimal
fait l'objet de la première.
2/ La structure du modèle.
3/ Les conditions d'optimalité sont établies dans la troisième partie.
4/ La dernière partie est consacrée à la présentation des résultats de
quelques simulations.

2.0. – Notations utilisées dans le modèle

L  =  force  de  travail  supposée  être  de  10  millions  de  travailleurs
potentiels ;
l  = proportion de L utilisée dans  le  secteur du bien de capital  ou de
consommation ;
k = stock de capital par travailleur potentiel dans le secteur de capital
ou de bien de consommation ;
x = stock de la ressource par travailleur potentiel ;
q = taux d'extraction de la ressource par travailleur potentiel ; 
p = prix unitaire de la ressource (en $ par Baril) ;
b = stock de réserves de change par travailleur potentiel ; 
w = taux de salaire institutionnellement fixé ;
i = investissement brut par travailleur potentiel ;
s = taux d'épargne ;
r = taux d'intérêt mondial ;
= taux social d'escompte ;
= taux de dépréciation du stock de capital ;

DC = dépenses de consommation par travailleur potentiel ;
v = élasticité de l'utilité marginale ;
Pr = indice du prix du capital ;
Pw = indice du salaire ;
Pc = indice du prix du bien de consommation. 
AMI = taux d'utilisation du stock de capital ancien 
AM2 = taux d'utilisation de l'investissement nouveau.

2.1. – Hypothèses du modèle

Sont faites les hypothèses suivantes :

H1 : L'économie est ouverte et a une balance des paiements libre.

H2 : L'économie est divisée en deux (2) secteurs :
le  secteur  d'un  bien  de  capital  ou  de  consommation  et  celui  d'une
ressource naturelle non renouvelable.

H3 : L'offre de travail est limitée et constante.

H4 : Il existe 2 biens : une ressource naturelle et un bien de capital ou
de consommation.
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La  réserve de  la  ressource naturelle est à  la  fin de  la période 1986,
égale à Xo. A la période t, on exporte la quantité q(t).

H5  :  La  fonction  d'utilité  collective  choisie  par  le  planificateur  est  du
type :   

Plus v, élasticité de l'utilité marginale, est grande et plus équitable est
la  répartition  de  la  consommation  (C  (t))  entre  les  générations
présentes et futures (équité intergénérationnelle).

H6 : Le taux de salaire des travailleurs est institutionnellement fixé à w
et  l'offre  de  travail  est  parfaitement  élastique  à  ce  taux,  bien  que
limitée.

H7  :  Il  n'y  a  pas  de  progrès  technique  et  la  ressource  n'est  pas
essentielle à la production du bien de capital ou de consommation.

H8  :  Jusqu'à  l'horizon  T  (fini),  la  force  de  travail  disponible  est
abondante et constante. Elle est fixée à dix (10) millions d'individus.

H9 : Le taux social d'escompte est inférieur au taux d'intérêt mondial.

H10 : Fonction de demande et de coûts de production de la ressource.

Pour  des  raisons  techniques,  nous  supposons  que  la  fonction  des
coûts  unitaires  de  production  de  la  ressource  naturelle  a  la  forme
suivante :

Cette équation rend compte du fait que les coûts en capital croissent
au fur et à mesure que la réserve s'épuise.

La réserve par travailleur potentiel à la fin de la période 1986 s'élève à
xo.

La  fonction  de  demande  de  la  ressource  sera  simplement  exprimée
par  un  certain  quota,  alloué  à  notre  pays  en  matière  d'exportation.
Une  fonction  de  demande  sera  considérée  explicitement  (voir  page
58).

H11  :  La  fonction  de  production  du  bien  de  consommation/ou  de
capital.

Cette  fonction,  du  type  COBB­DOUGLAS,  (homogène  de  degré  1)
s'écrit :

:
où, avec 0<a<1



Cahiers du CREAD

5/28

– 1 (t + 1) est la proportion de la force de travail utilisée à la période (t
+ 1) 
– k (t), le stock de capital par travailleur potentiel à la fin de la période
(t) – i (t + 1), l'investissement brut par travailleur potentiel et où
– AM1 et AM2, avec 0 < AM1< 1    0 < AM2 < 1 :
traduisant  le  fait  que  notre  économie  est  incapable  d'utiliser
pleinement, dans la période (t + 1), l'investissement, aussi bien ancien
que nouveau, généralement importé.

Cette  incapacité  à  utiliser  pleinement  le  capital  concerne  plus
particulièrement l'investissement nouveau.

Cette formule est équivalente à celle qui consiste à introduire un coût
d'ajustement, dû :

– à la mise en marche des équipements
– aux coûts d'installation des machines
– au savoir­faire importé.

2.2.  –  Objectif,  contraintes  et  relations  entre  les  différents
agrégats

Les dépenses de consommation  (par  travailleur potentiel) DC (t + 1)
s'élèvent à :

représentent  le  taux  d'épargne  et  le  produit  national  net,
respectivement. Ce dernier s'écrit

où :
– b (t) est le stock des réserves de change à la fin de la période t ;
– r le taux d'intérêt mondial ;
– , le taux de dépréciation du capital ;
– p (t + 1) et C (x (t + 1)) sont respectivement à la période (t + 1), le
prix unitaire de  la  ressource naturelle  (baril) et  le coût de production
unitaire de la ressource ;
– Pc, l'indice du prix du bien de consommation ;
– Pk l'indice des prix capital.

L'évolution du stock b (par travailleur potentiel) s'exprime ainsi :

où :
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et donc :

L'évolution du stock de capital  (par  travailleur potentiel) k et de  l'état
de la ressource (par travailleur potentiel) x s'écrit :

D'autres contraintes sont à respecter. Les dépenses de consommation
doivent être égales au moins aux salaires versés, i­e,

 ; de plus,
, où Pw est l'indice des salaires

En outre, la valeur de la réserve au cours de la période doit être plus
grande que le déficit accusé par la balance des paiements, à chaque
période, soit :

Ce qui revient à respecter une contrainte de solvabilité de notre pays
vis­à­vis du marché mondial du capital.

Sous  ces  contraintes,  avec  [1],  comme  le  taux  social  d'escompte,
l'objectif est de maximiser la quantité :

2.3. – Etablissement des conditions d'optimalité

Soit l'Hamiltonien :

Les conditions nécessaires d'optimalité s'établissent comme suit :
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(1)

B. Conditions d'optimalité sur les variables de contrôle

C. Conditions de transversalité

D. Résultats relatifs au premier régime de développement
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Ce  modèle  comprend  plusieurs  régimes  de  développement  dont  le
premier se caractérise par une période, dans laquelle :

i) m1 = 0 ou "Etat de sous­emploi"
ii) m3 = 0 ou "Economie encore solvable"
iii) m2  >  0  ou  "Les  dépenses  de  consommation  correspondent
exactement aux salaires versés"

De (5), on déduit la relation,

De (6) et (11) on obtient,

De (8) et (11), on a :

 (13)

D'où avec (11) et (13), on a :

 (14)

De (3) et (11), on déduit :

 (15)

De (9) et (15) on a finalement :

En ce qui concerne la productivité marginale du capital, on a, à partir
de (2), (12) et (15), la relation :
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Avec (9) et (12), on obtient à la période terminale :

 (18)

Quant à la force de travail, on a ; avec (14) et (15) :

On a, à la période terminale, avec (10) et (14)

Où est  la  valeur  résiduelle  de  l'unité  de  capital  à  l'horizon  T  (en
termes courants)

Le  modèle  comprend  deux  phases  de  développement,  l'une
correspondant à une période de sous­emploi et  l'autre à une période
de plein emploi.

2.4. – Résultats de quelques simulations

A  partir  des  conditions  d'optimalité  établies  dans  la  section
précédente, un programme informatique a été conçu pour déterminer,
à chaque période, les valeurs de chaque variable du modèle.

Un  horizon  T  de  15  ans  a  été  choisi,  au  bout  duquel  l'économie
connaîtra  encore  le  sous­emploi.  Ainsi,  seule  la  première  phase  de
développement du modèle est considérée dans ce travail.

Avant  de  procéder  aux  différentes  simulations,  il  est  utile  de  décrire
les variables et paramètres du modèle.
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Parmi  les  variables,  il  faut  distinguer  les  variables  d'état,  qui
représentent  le système économique et dont  les valeurs  renseignent
sur  l'état  du  système  et  les  variables  de  contrôle,  qui  influencent
l'évolution du système.

 Les variables d'état sont : 
k, x et b

 Les variables de contrôle sont :
l, i et s

Les  paramètres,  qui,  quant  à  eux,  font  exclusivement  l'objet  des
simulations, sont : v, e, , w, r, P, Pc, Pw, Pk

Chaque simulation est effectuée en supposant donner l'état initial du
système.

Il s'agit, en fait, de donner les conditions initiales (à la fin de la période
1986) des variables d'état, soit,

– le stock de capital par travailleur potentiel k (0),
fixé à 68.000 DA (aux prix de 1986) (pour la simulation retenue)

– le stock de réserves de change par travailleur potentiel
b (0), fixé à – 2088 $

– la réserve de la ressource par travailleur potentiel x (0),
 fixée à 815 barils (de pétrole),

L'estimation de la fonction de production du secteur produisant le bien
de consommation ou de capital a donné les résultats suivants :

â = 0,5828, A = 1 
AM1 = AM2 = 0.7

Une autre estimation a donné :

â = 0,6005, A = 1
AM1 = 0.7, AM2 = 0.15

La  première  estimation  a  été  préférée  à  partir  de  critères  purement
statistiques.

Des simulations, au nombre de 10, ont été effectuées dans l'ordre suivant :
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 Les termes entres parenthèses figurent dans le programme informatique.

Au cours de ces simulations, la séquence des prix (prévus de 1987 à
2001 et en dollars) sera identique à chaque simulation, soit, en dollars
courants :

Enfin,  les exportations d'hydrocarbures ont été  fixées à 50 barils par
travailleur potentiel et par an.

Deux autres simulations n° 11 et 12 ont été effectuées dans lesquelles
les exportations d'hydrocarbures sont décidées à partir de la fonction
de demande (de la ressource) suivante :

où C1 = 0 pour la 11ème simulation 
et C1 = 0.02 pour la 12ème simulation

et  pour  laquelle  il  a  été  supposé  une  demande  de  moins  en  moins
élastique. Les résultats des 12 simulations sont présentées en annexe
(annexe II).

A – Description des résultats

Les résultats sont présentés dans l'ordre suivant :

a) Année de 1987 à 2001
b) Extraction  50  barils  par  travailleur  potentiel,  ce  qui  signifie,  500
millions de barils par an, puisqu'on suppose que  l'économie dispose
de 10 millions de travailleurs potentiels.
c) Prix en dollars courants par baril.
d) Travail : en millions de travailleurs.
e) Capital  :  en  D.A.  constants  (aux  prix  de  1986)  par  travailleur
potentiel
f) Investissement brut (I. Brut) : en D.A. constants (aux prix de 1986)
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g) Production  Nationale  Nette  (P.N.  NET)  :  en  D.A.  courants  par
travailleur potentiel.
h) Balance (Dette) en dollars courants par travailleur potentiel.
i) Taux d'épargne.
j) Dépenses  de  consommation  en  D.A  courants  par  travailleur
potentiel.
k) Enveloppe financière de 1990 à 1999 en D.A (aux prix de 1986)
par travailleur potentiel.

B – Choix d'une simulation

Sur  les  10  premières  simulations,  ce  sont  les  2ème  et  7ème  qui
doivent  retenir  l'attention  et  dont  les  tableaux  ci­après  illustrent  les
différentes  évolutions  de  l'emploi  global,  par  secteur  d'activité  et  par
niveau de qualification.

En  ce  qui  concerne  la  2ème  simulation,  les  résultats  sont
effectivement intéressants, bien que la balance des paiements soit de
moins en moins favorable, la dette passant de 20,88 milliards de $ en
1986 à 50,65 milliards de $ en 1999.

L'emploi en revanche, passe de 4,09 millions de travailleurs en 1987 à
7,02 millions en 1999.

La création d'emplois, durant la décennie (1990 ­ 1999), est de 2,680
millions (dont 910.000 pour la période (1990 ­ 1994) et 1.770.000 pour
la  période  (1995  ­  1999)  tandis  que  l'enveloppe  financière
correspondante est de 1.046 milliards de D.A (soit 1.106 milliards de
D.A aux prix de 1987).

Le stock de capital, évalué à 575 milliards de D.A (aux prix de 1986)
s'élève en fin de période à 1.375 milliards de D.A (aux prix de 1986).

Les dépenses de consommation par  travailleur potentiel progressent
de 1990 à 1999 au taux de 2,45 %, tandis que la consommation par
tête baisse à  raison de 0,55 % par an en moyenne durant  la même
période.

Dans  la  7ème  simulation,  on  considère  un  stock  de  capital  de  680
milliards de D.A.  en début  de période  (fin 1986)  ; Ce stock passe à
1.410 milliards de D.A.  (aux prix  de 1986)  en  fin  de période  (1999),
moyennant  des  dépenses  d'investissement  s'élevant  à  994 milliards
de D.A. durant la décennie (1990 ­ 1999). L'emploi quant à lui, passe
de  4,09 millions  de  travailleurs  en  1987  à  6,47  millions  à  1999.  La
création d'emplois est de 2,19 millions durant la période (1990 ­ 1999)
dont 710.000 pendant le quinquennie (1990 ­ 1994) et 1,480 million au
cours de la dernière période quinquennale (1995 ­ 1999).

Les dépenses de consommation par  travailleur potentiel progressent
de 1990 à 1999 au taux de 1,75 %, celles par tête baissent en termes
réels à raison de 1,25 % durant la même période.

En  revanche,  la  balance  des  paiements  évolue  plus  favorablement
que dans la deuxième simulation.
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En  effet,  le  stock  de  réserves  de  change  détenu  par  l'économie  est
positif et s'élève à 25,94 milliards de $ courants en 1999.

Il  va de soi que  la 7ème simulation est  la plus  recommandable bien
que la 2ème soit  la plus raisonnable. Le salaire par travailleur est de
34.000 D.A en 1986 et  indexé à  raison de 3,5 % par an,  tandis que
l'inflation se poursuit au taux de 6 % par an en moyenne. De même,
l'indice annuel moyen du prix du capital évolue au taux de 5,7 %.

En outre, le taux de dépréciation du capital,  , est 5,3 % contre 6,5 %
dans  la  seconde  simulation,  correspondant  à  une  politique  de
maintenance du capital plus consistante.

Enfin, deux autres simulations n° 11 et 12 ont été effectuées à partir
des  conditions  initiales  relatives  à  la  7ème  simulation  mais  en  se
basant sur  l'existence d'une  fonction de demande de  la  ressource et
non  plus  sur  un  quota  alloué  par  le  cartel  (OPEP),  en  vue  de
l'épuisement optimal d'une réserve de 6 milliards de barils.

Ceci a été simulé pour connaître le nouveau système d'extraction de
la ressource et surtout l'évolution de la balance des paiements. Dans
les  deux  cas,  l'extraction  de  la  ressource  va  en  décroissant,  tandis
que  le  stock  de  réserves  de  change  est  de  plus  en  plus  croissant,
atteignant  2,01 milliards  (courants)  et  86,41 milliards  $  US  en  1999
pour la 11ème et la 12ème simulation respectivement.

Il  fallait  s'y  attendre,  car  la  valeur  du  stock  de  la  ressource
augmente à un taux inférieur au taux d'intérêt mondial r (10 %), et
toutes  choses  restant  égales  par  ailleurs,  il  importe  de
transformer  le  stock  de  la  ressource  en  monnaie.  C'est  ce  qui
explique que le pétrole est actuellement de plus en plus bradé.

2.5. – Conclusion

Il  ressort des résultats des différentes simulations effectuées dans  le
cadre de ce modèle, qu'une progression raisonnable de l'emploi devra
s'accompagner  d'une  baisse  du  pouvoir  d'achat  entraînant  une
diminution  de  la  consommation  par  tête  au  taux  de  1 %  par  an,  en
moyenne et en termes réels.

De plus, notre économie aura vraisemblablement besoin d'emprunter
encore sur le marché international, et ce, pour une longue période.

Il  convient,  ainsi,  de  tout  mettre  en  oeuvre  pour  parvenir  à  une
économie substantielle de moyens extérieurs de paiement.

De  même,  il  faut  veiller  à  l'utilisation  optimale  des  moyens  de
production très coûteux et souvent importés.

De  plus,  en  vue  de  l'utilisation  optimale  des  ressources  en
hydrocarbures,  il  faut  déterminer  quelle  est  leur  part  dans  la
production  nationale  comme  facteur  (de  production),  effet  que  le
modèle  n'a  pas  examiné  et  dont  l'étude  peut  montrer  beaucoup  de
points intéressants.
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Comme  on  vient  de  le  voir,  l'intérêt  de  ce modèle  est  de  se  prêter
facilement à un  travail de simulation et d'être un outil  privilégié dans
toute  planification  à  la  fois  au  niveau  micro  et  macro­économique.
L'objectif  recherché  à  travers  ce  modèle  est  (sitôt  qu'il  sera
devenu  opérationnel  pour  l'Algérie)  de  l'appliquer  aux  autres
pays du Maghreb, et à la région, prise en tant qu'ensemble.

Annexe I
Programme de contrôle
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Annexe II
Résultats des simulations



CREAD

1/1

(II1)1­ERE­Simulation
Programme de Contrôle Optimal

 Enveloppe Financière de 1990 à 1999 : EF = 94061.059 DA (aux prix de 1986).

Résultats obtenus avec
  les conditions initiales

suivantes
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(II2)2­EME­Simulation
Programme de Contrôle Optimal

 Enveloppe Financière de 1990 à 1999 :   EF = 104611.103 DA (aux prix de 1986).

Résultats Obtenus avec
  les Conditions Initiales

Suivantes
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(II3)3­EME­Simulation 
Programme de Contrôle Optimal

 Enveloppe Financière de 1990 à 1999 :  EF = 80715.656 DA (aux prix de 1986).

Résultats Obtenus avec
  les Conditions Initiales

Suivantes



CREAD

1/1

(II4)4­EME­Simulation
Programme de Contrôle Optimal

 Enveloppe Financière de 1990 à 1999 : EF = 129533.584 DA (aux prix de 1986).

Résultats Obtenus avec
  les Conditions Initiales

Suivantes
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(II5)5­EME­ Simulation
Programme de Contrôle Optimal

 Enveloppe Financière de 1990 à 1999 : EF = 108045.461 DA (aux prix de 1986).

Résultats Obtenus avec
  les Conditions Initiales

Suivantes
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(II6)6­EME­Simulation
Programme de Contrôle Optimal

 Enveloppe Financière de 1990 à 1999 :   EF = 138797.207 DA (aux prix de 1986).

Résultats Obtenus avec
  les Conditions Initiales

Suivantes
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(II7)7­EME­Simulation 
Programme de Contrôle Optimal

 Enveloppe Financière de 1990 à 1999 :  EF = 99425.122 DA (aux prix de 1986).

Résultats Obtenus avec   les 
Conditions Initiales Suivantes
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(II8) 8­EME­Simulation
Programme de Contrôle Optimal

 Enveloppe Financière de 1990 à 1999 :   EF = 183943.478 DA (aux prix de 1986).

Résultats Obtenus avec   les 
Conditions Initiales Suivantes
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(II9) 9­EME­Simulation 
Programme de Contrôle Optimal

 Enveloppe Financière de 1990 à 1999 :   EF = 105957.938 DA (aux prix de 1986).

Résultats Obtenus avec
  les Conditions Initiales

Suivantes
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(II10)10­EME­Simulation 
Programme de Contrôle Optimal

 Enveloppe Financière de 1990 à 1999 :  EF = 129975.564 DA (aux prix de 1986).

Résultats Obtenus avec
  les Conditions Initiales

Suivantes
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(II11) 11­EME­Simulation
Programme de Contrôle Optimal

 Enveloppe Financière de 1990 à 1999 :  EF = 99425.122

Résultats Obtenus avec
  les Conditions Initiales

Suivantes
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(II12) 12­EME­Simulation 
Programme de Contrôle Optimal

 Enveloppe Financière de 1990 à 1999 :   EF = 99425.122

Résultats Obtenus avec   les Conditions  
Suivantes

Annexe III

Résultats  de  l'estimation  de  la  fonction  de  production
du bien de consommation
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SAS
AUTOREG PROCEDURE

AUTOREGRESSIVE PARAMETERS ASSUMED GIVEN

Définition des variables

KHHY  865          Stock  de  Capital  Hors  Hydrocarbures  effectivement
utilisé : unité 5000 DA aux prix de 1986)/travailleur potentiel (Unité =
50 milliards de DA)

IHHY  865            Investissement  Brut Hors Hydrocarbures  (Unité  =  50
milliards de DA)

QHHY  865  Somme  des  valeurs  ajoutées  brutes  Hors
Hydrocarbures. (Unité = 50 milliards de DA)

 Force de travail = 10 millions de travailleurs.

NB : AM1 = AM2 = 0,7

III2
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SAS 
AUTOREG PROCEDURE

AUTOREGRESSIVE PARAMETERS ASSUMED GIVEN

 

Avec AM1 = 0.7
AM2 = 0.15
INI = Indice des prix du capital
(Base 100 = 1986)
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[1]  = désigne le taux social d'escompte,    i ­ e, le taux
auquel la société escompte ses futures utilités.

[2]  La  notation  fx  signifie  la  dérivée  partielle  de  la
fonction f par rapport à la variable x soit 




